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NOTES.

(1) Interrompu par les questions d'un membre du cercle.

(2) Pas de moyen d'empôcher de Taire des questions.

<3) Un des membres du cercle, souffrant depuis longtemps d'une maladie chronique, avait demandé
aux Esprits de prescrire pour lui des remèdes. Telle fut pour le moment leur réponse. Plus
tard, il fut plus heureux, car il fut par eux radiealement guéri de sa maladie chronique et de
sou incrédulité en matiAre religieuse.

(4) C'est à celte Séance qu'on se servit pour la première lois de l'instrument inventé par le Dr
Hare.

(3) Parmi les personnes du cercle, il y avait des catholiques, des protestants, un juif et plusieurs in-
crédules.

(6) A cette Séance, il fut fait des questions sur divers sujets religieux. Impossible d'en empêcher.
(7) Ceci s'adresse au malade qui se plaignait beaucoup. (Voir note 3)

(8) Le malade, encore incrédule, disait en lui- môme : Encore l'histoire des sept jours, démentie
par la Science. Ces paroles firent sur lui l'effet de la foudre, comme il en fit franchement
Paveu.

<9) On avait laissé venir au cercle deux hommes que la curiosité seule y avait amenés. Deux
philosophes, qui n'étaient pas convaincus de l'existence de Dieu, et qui osaient attribuer au
Diable les communications reçues. Quelques semaines plus tard, l'un deux devint Médium et
reçut, à son grand étonnement, une foule de communications.

(10) Avant le cercle, on se demandait si le môme Esprit viendrait encore. On ne le connaissait
pas, et l'on n'osait pas demander son nom. Plus tard il se désigne lui-même.

(U) Au commencement du cercle, cet esprit malheureux mettait obstacle aux communications.
Nous lui avions commandé au nom de Dieu, de s'en aller, ce qui nous valut cette belle com-'
munication. On nous révéla plus tard que c< t esprit était celui d'un homme qui, dans une
émeute, avait tué un médecin, défunt ami d'une personne du cercle. L'esprit de ce médecin
«tait venu pour prescrire des remèdes au malade dont nous avont parlé, accompagné de son
meurtrier condamné à le suivre partout. Il parait donc que les meurtriers, durant leur expia-
lion, ont toujours devant eux leurs victime'^.

(12) Réponse
: Pour se préparera une autre existence. La peine de mort est formellement con-

damnée par les esprits. (Voir Séance du 20 Avril, 1859. etc.)

(13) Qu'y a-t-il de plus naturel, de plus touchant et consolant, de plus intimement vrai que cette
communion spirituelle des enfants de Dieu 1

Si les prières des pécheurs mortels nous sont utiles, combien plus doivent l»5tre celles des Saints
piaréi prés de Dieu ! Des " Saints qui sont faits participants de la nature divine,» (St. Pierre
Er.ftre Seconde) qui trouvent dans cette glorieuse participation la faculté de voir entendre et
secourir ceux auxquels ils sont attachés par les liens indestructibles de l'affection, de la sym-
pathie et de la charité. Qu'est-ce que la matière ou l'espace pour les Esprits ?-Un mot.

(14) L'aiguille de l'instrument s'agite comme les nerfs d'une personne en crise.

(15) En réponse à : Doit-on admettra, cnmmo «r»i« \t r^rt-..: j- i- n^ ...
(16) Comme nous l'avons dit. Il se désigne assez clairement.

(17) En réponse à : Est-il vrai que les enfanU sont punis pour les péché, de leurs pères, jusqu'à
la septième génération 7
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